Quiconque, mon Bailleul, fait longuement

cejour

Sonnet XXX

Soue un ciel inconnu, et quiconque endure
Daller de port en port cherchant con aventure,

Et peut vivre étranger deccous un autre jour :

Qui peut mettre en oubli de cec parente [amour,
(amour de ca maitresse, et [amour que nature
Noug fait porter au lieu de notre nourriture,

Et voyage toujours cane pencer au retour :

Il ect file dun rocher ou d'une ource cruelle,

Et digne qui jadic ait cucé (a mamelle



Dune tigre inhumaine : encor ne voit-on point

Que lec fiere animaux en leure forte ne retournent,
Et ceux qui parmi nous domectiquec céjournent,

Toujourc de la maicon le doux décir les point.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



